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iiii'ini (les oMiises fatiganUs. par votrf sc.briiU-,
l>ur vos paroks et par vos c'.\tnii)k's, que ik- I)iiii

vous poiirn-z fairr autour de vous it (|tulk'
sahitairi' iulhanci; il vous sira doiuié d'cxiriir!
I.r vtritahk lionnni- <li' bien, k- catlioliciui.' siu-
ctTc est un apôtri- partout où il si- trouvt- et
cVst ic- (pu- viut itri- chacun de vous. \'ous
avez donc mes jjlus vives sympathies.

Je suis heureux d'apprendre que votre cercle
est un des fruits des retraites fermées que j'ai
tant recommandées, il n'y a pas encore Ioiir-
temps, à mes diocésains. C'est une raison de
plus pour moi de l'aimer et de le bénir.

Récemment, vous avez fait des démarches
auprès des autorités municipales de notre ville,
afin d'obtenir une jjIus fidèle observance diî
dimanche. Continuez votre campagne, je suis
de tout c(tur avec vous, car la manière dont
est traité chez nous, actuellement, le jour du
vSeiKueur, çst certainement un scandale. J'es-
père que vos généreux cfTorts seront couronnés
de succès.

En formant le vœu que vos confrères les
voyageurs de commerce viennent en grand nom-
bre se joindre à vous, je vous bénis encore et
vous réitère l'assurai.ce de mon affectueux dé-
vouement.

8 mai, 1915. tPaul, arch. de Montréal.


